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PROVINCE DE QUEBEC LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION4 Bcleourl m 8

Son* le patronage de M. cur# A. Lnhell'*
e# Société»IMocéealiearirColonisationdel» provincedeUnebe*. 
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JUK DIXIEME IIHACK MKN8UKL AURA LIEU LK

re II. C. 
i lundi d* r 
prendra la 
sc propose

«.O ATH <»M<—M. le nom 
Clmgnon de i-Cîte villi* es' pari 
nier pour New \ m k. ii mi n

I’,stiinn', et i

AVOCATS, PROCTREntN. ETC.,
Oninrlo cl Quebec

SCOTTISH ONTARIO ' HAMBKRS. »»ttawa

du 111 uvreil 
mice vu

Au profitCil ENIN DK FKIi

“CANADA ATLANTIC” !in* » ra fl*- retour uin­
du II* UliU C'.llplc lie

uni Bt. LI- MMacuovgall, N. A. Bi 
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} J1.IHI It Billet
v.ir.r i.-i-, - - - - } 2ii cts le Billet
Urtii I.ot î I il Innnvnlile de - 1.000 I

:O’Hara «t Kemon
immlcide cm n m is a \\ atvrvllle par certain»

NHUilliaOOR

. Vnleur des Lrots»I.A vol K LA PU S VOULTF::AVOCATS, sol. K I ILL HS.

i;«•t remis du 
terme actuel

••si peu churn»

NOTAIRES. Etc.

m.,» h»,, r.. sy.,k.. o..—, oui Montreal ci Ottawa Valeur de* Loi*. - - - - •30.000 
(iron Loi : l'n immeuble de - 5.000lire SERIE l

IKK# DK L HOTEL RCS»ELI 
' : AitTIN 0 041:A. C. H.

des mesures s- prépaient 
imrii-Ts. pour faire adopte: !ut si.ru;Seul A et dans OTTAWA A i.osrxv. >

I LS! KT M M l>

1 N 1 \V YORK iMcj-ntyre, Lewis & Coded-
ville, d

nombre des ri --- 
iiriint le mois écoulé. ïAvocats, Solliciteurs et .\ota i rts 

Attention toute KDéviale donne*
I i ! *l#e von v ,ue |w llixvel »V .-. <* .• «'• i* r»leur le jugi 

H Um ,.l,.i.l-..r.e« (
I e« fi-bres Celle du , pureau : Au dessus de 1* Ranqa# Var I 

I ' ' ;l e de h'»:e.. • , |IMIiae, Ottawa, 
x eut n'u i; soil finis un Argent u p vler sur propriétés feue ère-

r.’itzM'iw'. !
■ ";,vel|1'' i J. TltA\>.K*i LEWIS. Sollicitent de U Ban- 

11 .|..e I UM Un,OU.
illégale | R o , out.. Î8 l-»s

Ul'el McLAl R1N, L. L. B.

a entendu jeudi a 
linn lie dan- un»1 
Docteur l.ndi

; i
|!

i

* inuis DTRKSS ; t, vv\r$;t .umeeur euni rIvinaiideur 8.00 A.M. il!
I ion. a V clean pour . v.» • 
le» traîne du x-nn.i Vron - ; 

rivant U » ILS' -v m

lf d injmiei uni

manu favi 
l'action du
A. TailI'-n

s'assemblent 
votera le bo

SE. Sofia iieur de la B»imuc de

t de cliau-sures. Il pre 
conseil municipal est 
■i rlaines iuforinuli"

. le maire de S nel. dit 
de le bref «lin jonei ion.

|.' plus cuurt d

i
T UK *»v. sx.w 

Mve.neAi
:i S. 1U p. m.. am ro.cor.xanl «i.
Vermont Centrai ei du Urand U 

Les conveiearrix < rom a 15*) p »>. et S.1V p tu 
de 1 r ai. s# rac-ord.iut * la gare Ht-n.i venmve. 
.Montreal, avec le- train» de /Est et d.i su.l. 

i har Loi ni» Pullman *nr le» iraina de M.xnt

4.50 P.M. IS, Si
le COIIHeil

». La causeII AVOCAT, i:tc.
Bureau : lt) rue Elgin» Ottawa.en délibère.entent

;
realIl I LL M. Joseph Chenier, man hand 

de ( anmorv. Terril,-ire» du Nord Ouest, 
frété de M. (-l'éil

l n train quittera la gare du chemin 
moud à 7.4a a. m. et 4..TA p. ne. se i 

Expre.se xte MonireaL
i sJ. Jr*. L’ISHlCTi

a li-Ltii e Notre Dame 
-i elle Vieioriu Charbon 
lille de M. Joseph Char 

t grand nombre dm 
membre» de la C- ngregat i<-n dea lille# 
Marie Ininiaeulée a-sisijiient au m ring 
La bénédiction nuptiale a éic faite par ai. 
l abile liiaudlils. L iiciireux collide e»! 
parti pour sa nouvelle demeure emportant 
avec lui le.-, nieilli lira souhaits de ses nom­
breux amis de Hull.

, legist iateiir de IIavec les trains

bonnean.

ep'ins»- AVOCAT, SOLLICITEUR. Lie. 
pour la Cour Eupn nie, le Parlement et 

les liep.irtemviit» Publies.
•ori isii Un i Abu, Cii amhkrh. Ottawa, Ont.

-i-KXPRKSS 1 iBOSTON K T NEW YvltK 
HJ tiOVSL'ti HUNT flYn

MI 20 P M ljuittern o,,awa-****d? **ruc 
McVeity&Henderson ÉEÊŒbES

AVOCATS, SOLLICITEURS. Ere. a 7.1U et à New-York à 7.00 le lendemain mutin
Agent» pour la Cour Suprême 

ment» Public».

Seottii Uutario Cliuilitrs, Ottawa, Oïl.
Ul.O. K. 11ENHKR80N.

m: ÊMIattachés auxDe» chars dortoirs l’ullnian «ont 
train» entre Utt„wa et Boston. Les iia-Nager» 
d'Ultnwa pour New-4 or k prendront le, Pull- 

Bonne's Hut les Depart#
— Ixi secrétaire tri'-orier 

moment la liste des elect et 
Hull. Le nombre des arroi 

dans le quartier

prepare en ce 
irs d.* la ville de 
nliasem

nun a .-ain: Albans ou a Itoiiee 
Les billets, les lits et tout , 

ment |,eu vent être obtenus au b 
de lu vile ou aux stations.

E. J CHAMBERLIN,
surinteudaut Uenér

hnuire rem 
ureuu - .esera mur 11votation Taylor McVkitv.

s'ilHtUAiiT, CIIRYSLUU 4 GüUFRkïde S dut Joseph 
natiu u l'église 

sv coutinueront tous les

—Lvh exercices du mois - 
n meuves jeudi i filsont vin 

jours du

PERCY R. TODD
Agent général des "ass-igen1.AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême el le Parlement. Uii
-il fUianibrti Liiioti, Il rue lliieiift, OUatu, DutMIISRAMISli assaini vrl«i]

K. H. CmryslkkMcLeod St e

Manufacture de Voitures
-ROYAL-

SOLOMON LEVE1LLE, PROF.

W. J. CUJJ1» Chemin deFerduPaeifiqueJOSEPH T ASSf:

Brochure de *JU pages in-Ho

10 ota L'EXEMPLAIRE

Avaient, botllvileur. Etc.
Scottish Ontario Cuamukhs, Oitaw 

-----ARGENT A PRET 1.R------
TABLE H Oit AIRE

Bradley S Snow
I** convois quittent la gare UNION viens de faire l'acquisition du poste il a T aires de S. D. 

sérié, plus rpAvialeinvut Voilure» légère#. Sulkeys. etc. 
Etant arrivant de Cvivag». et des au ties villes anié ri, aines ou j ai ^ui-v de gn n les vonnalssanves
habîles e” miv’a'îlenPsous^na direction ; les matériaux employés sont mis 1 le» meilleurs queVon 
puisse se procurer et mes prix très bas.

Attention spéciale et prompte A toutes 
dans toutes les branches de réparations.

AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Etc.

R. A. tiKAULRV.
Mil veut c au Bureau (la (IMI)il

l.'Pour Montreal Trois 
Rivieres, Qijeurc, 
Saint-J k an, Halifax 
et tous les points à

, Pour Kingston,Pktkk 
boro. Toron iu. Dk 
TKOIT. 1IUKKAI.O. HaY 
City, CniOAOi-et tous
les autres points a

4.30 X. M. 
8.23 “ 
4.30 P. M.

A. T. .New.
I

Fonderie de Hull commandes, tel est le système que je mets en pratique AArgent a prêter a U avec privilege d# rem- 
uuiscr en aucun temps.

Lo «mis Igné vient de faire 1 Acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintemmt prep-iré a 
- x enter toutes sortes «l’ouvrage.» ilnns In ligne 
île ûuifliTic. pivca» légère» ou pv-antes île toives 
dunensioiiM, au plus bas prix.

M. Lawson i un Iwunme prati«|iie qui a ou 
inné ■sil’expérieucc. et garantira tous 
•ns fa|;s a son ■•lalilisscmeni.

GUNDRY &. POWELL 56 BUE DALY --I9 ET 21 RUE STEWART 
iTAYlS ! i—fHEE P A TÏX Si

cailleries et ferronneries, c'est

11.30 1. 31. 
11.00 P. M.

.V t uciit». Solliciteur-, Etc.
SuI RKMK ET LES

liurfiu1 : Zû rue Sparks.su lace de l'ilolti Itusscl
/.rtiiur W. Uundry

Aukntp pour la Cour ;
IIKI'ARTEMBnlUNiour» ; 

les ouvrag

3.30 P. M. fES=
12.01 >n mu 1

T. LAWSON
ry, Hull,
Bill* lil'O

Chez Thos. Birkett, 115 rue Ruletn.
grandeurs ; 1.000 Clochettes pour »leig 
s-mêmes. 2111 87-1

F. C. l’ovxell.
Km* ltr«*w<*

lUlbhxX UÜU 4 ItGlIlLtll-Ulti) et de toutes les 
voyez pur vou

P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix t 
Venez etrg-v, OttnWH.

W. < ). Mc K AV
Import Htcnr de Vins. L uuciirs. Clgareac Ta­

bac.». au si propriétaire do
I/HOTI.I. HICH 10i.I1CU ”

Agonis pour les Corn n errants de Rois.
4 lit, 4 IN et 450 rue Sussex

Avornti, Kollleltenre, Molnim, rte.

your la Cour Suprême, le Pari 
lus Depaitumenta Publics, etc.

ARGENT A PRETER—

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEI Vancovvku. et tous 
les points sur la côte 
nord-oaest du Paci

12.01 MINUIT t

B. B. EDDY & CieI Pour Prescott. New 
’ York et tous le« 

points dans l'Etat de 
t New-Yorlt.

7.00 t. M. 
3.15 P. ,>l.tttish Ontario Chambers, Ottawa ; 

Kempt ville, Ontario.
SOINS GEO. K. KlDD
Alex. C. Rutherford

Bureaux : Sco

(LIMITEE)John 11mPLOMStAlii:
INCORPOREE EN L’ANNEE 1»ETABLIE EN L’ANNEE 1854.Billets d entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre run; 
obtenus au bureau des
me N parks.

< HAl'FFAUK et iRMATlON

l.IxNDKN & COLE
Comptables, Collecteurs tt Agents Mcitunliles

>o 40U m K KUHN. OT'I AWA

Loyers et dettes loLeciés.

H. LlXDtN.

DK# MARCHANDS •eignement peuvent être 
■ billets de la CTO IT U It Kü. HULL, P. Q.

iF. C. JJHNSON & CIE J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

Manufacturier.-: et Marchands en Gros de rposeurs d'appareils do chauffa­
it fur. en plomb et travaux en

u liant epicures en cuivre. Valves, Inspira­
teurs cl Bouilloires.

Wrenckt*. A-best os. t'nouiçliouc. nattoyeurs 
de t utie» mil inual

I entre pour recevoir les nivaux a vaueuret 
h » h u 1 "ire-

Lieux «1 Aisvn u. Kxlcrsot bain», etc.

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Jloulures, Ouvrages de liaisons, tic, Etc, t te

I). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

livres ajustés et 

V\. A. Cole

Docteur ftiüUN Seaux, Baquets, Planches à laver* Boites et Caisses d’emballage,Chemin de fer Intercolonialtôle gai- CHIRURGIEN DENTIS'IE
(Juin «les rues Sussex et Rideau 

OTTAWA

AI.LIMH1TKS 'Ti;il I. Ht PII K ’’ DK PliKMIEIt K QUALITEviiuisee.

,.Æîï:•nts pour engin» de l’ease combinés a Route de la Malle Royale, des Passagers 
el du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l’Ouest et 
tous les points du bas du Saint Laurent et 
cie la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre­

ll ures de Bureau : - - Du 9 a.in. à 5 p.m. FERRONNERIES558, RUE SUSSEX, 558 r
Dr FISSIAULT TAPISSERIEEn face (le la rue <l< orge.

L'une des élus anciennes maisons « ommercla 
1 les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali 
, fiée» sous le rapport des bas prix et de la 

lté des articles offerte en vente.
HOTEL CANADIEN Des nouveaux et élégants chars palais 

grées de buffet et chars dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s'e
ou sur le continent européen, en par 
de Mo; tréal par le train du soir le 
peuvent prendre le paquebot de la 
chaque Samedi avant-midi à Halifax.

* grains et de marchan- 
uu port d Halifax des elé

------DENTISTE-------

-2.7> RUE_8PARlv8

Extraction «les dents â l'aide du go/..
Ho ures ne bureau, de 9 à ô hem es.

Vl-OBVANT OCCUPE l'AU 11 L* rltlMOUILl.K

hôtel vient d'être 
n, cx-|iio.irietuire

n vont en Anigle
par Tapisserie «le manufacture An- j McDOUffall & ClIZHef 

glaise, Française, Japonaise. ! gro„. Tarrt,„.
£lf|î=;ïïCe magiiLlque 

M. .lutin .lOlmsio 
t .x ha lige.

Lo» repas sont ;
.»>siviil'- eiiropcen. ci 
cuisinier f ramais de 

Vin», clnret. saute;

malle chaque Samedi 
Les expéditeurs de

dises trouveront au port o tiamax ocs 
valeurs de première classe, des mai-uns 
d ent reput et toutes les coniinudités dési­
rable.» pour l’embur

GEORGE COXservis a toute lieurc. à la carte, 
n. et sou»la -iirintondcnvcd un

le et liqueurs Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à ues prix 

variant depuis

entière élus
, elniiupogi! Ll'lOGRAPllK. GRAVEUR.

CLlCHEUlt KT MKDA1LLKUR 
84 ItlK ■EICAI.FK,

-----MAGASINS:------
Coi ciiinlissemeni vient dVtre meuble nouf. 

to-chambres sont st a denses cl do» ni ut ao- 
r. e-. faisant f .ce nu parc (Majors Hill.

L entrée j-riv, e o»t sur l'avenue Mc K en s met 
lentrôv g«* itéra'e du restaurant aux Nos ûoti et 
j:t*i sur lu ru

Rue Sussex et rue Duke, Chaudièrerabies pour rembarquement de leurseff
Depuis des année», l’expérience a den 

iré que ('Intercolonial et les lignes de pa­
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et plusgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 
eittie le Canada « t l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes in

vent êt

OTTA A. Ontario 23 11 87-88

CHS. DESJARDINS 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1°.IOHN JOHNSTON. Propriétaire Am l eimres et an Public en Général

Ttpisstifcs, l'e.nlures, Huiles, Etc
grandes vit 

• Plate Glass)

Agent d’Assuranok et Coi rtiku

Hotel Kussell, No Î5G rue Sparks 
— OTTAWA—

Keprés-eute la CITIZEN, départvmei ts du 
b vu, la Vio et des Acculent» : aussi ..geut 

l.our plusieurs Compagnies Anglaise, 
do i.reniier# classe.

Je puis assurer que nu n as­
sortiment est dix fois plus corn- 
plot en cette ligue que ceux 
d’Ottawa combinés.

Atelier du Marbre et de Granit lives aux taux 
agent peu-

NO. agent de billets,
-7. rue t parks, Ottawa. 

MOOD1E. agent pou» les pas- 
et le fi et de l'Ouest, 93 edifice 
rue York, Toronto.

D. POTT1NGKH.
Surlutendant t;

Bureau du Chemin de Fer. (
Moncton, N. H.. '12 Nov. 1887. i

formations relai 
t de fret et de |OTTAWA.

nues «-n s adressair P°bte 

E. Kl

Je pose les rei de chaseik
Momimoni». entourages 

de lot.» de cimetière. Les 
: . ouvrages, le lettrage et

■> ' la s« upturo sont fait.» par
- "'i-. moi-mémo, ot me permei-

» tout d'entreprendre
< outrais •• aU-si bon mnr

?

4ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN ShYphERD
j Rue Rideau. Ottawa

Capitaux réunis : « - - •10,000,000

Marchand de Boyaux, à incendie» et toutes 
especes do marchandises en « uoutchoiic, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

7.4T M. I»e».|nrtltn*donne une attention 
toute m|>« eiale aux affaire* d'soMirnuer

ROBERT H. 

Rwwin, Wm. R OWE
'•'tllHct* llowe, ruo Rideau, et îlthS : 

rue < tintlierlaml. ------- POUR LA---------

Figure, les .Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'A merde de Hinds, Gelée d# 
Concombri s et •)# l.oe-s e Muloderma.

Un assortiment < oimilet si aouvean
clés de toilette « i de su - venant d étre

LAURENT DUHAMELNo 'JO, rue York

KNTUPKENKUK KTAL 1). MARCHE BY
--------- ITÉg*

Assortiment vo plel des meilleure-Mandes 
du msvclié d'Ottawa. En gros ot en ifeiml : mou 
on, p ire, saucisses, etc. Comme |o»r le passé. 

M. Imh mel se fera un devoir de Fatisfaii e les 
uralique» qui voudront bien l'honorer do leur 
bienveillant patronage. I 12 6.-88POMPES FUNEBRES !

G. PHILBERTW. E. BROWN R. A. McCORMICKChariot ncuf, très élégant, le plus beau dans
PELLETERIES, FOURRUREStoute la c O; ta «h.

MANUFACTURIER rr MARCHAND,/. SE NEC AL CHIMISTE KT DROGUISTEIMPOLI A TT. Vit
is-ortimenr le plus ronsidr 
et de fourrures «Inns Utta

de pellcto- 
t mi grand ; 75 RUE SPARKS

CHAUSSURES EN GROS !Coin des rues York et Onlliousio
114 RUE RIDEAU Prescriptions pour medei-ins et familles pré­

parée- nvee soin.
Communication téléphonique 1-2-88

On y trouverait».» pelleterie» et fourruroi de P | E | E

en seal, mou'.on de Per-e. motion de Russie.
Rokera. oppueum noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien île mer. loup «le Sibérie, etc. etc. Nos prix j 
sont les plus modères paro- que toutes nos pel- j 
leu ries nou» viennentnireetement d'Europe, et 
pour cotte raison nous pouvons faire de grandes ' 
réduction».
k '^Traînes sauvage» et souliers mous à très !

A transporté son etablissement nu

No 61. KIM-'. UIDEAU
19 11 87-88 t Porte voisine de M. Wall, .-picler

ot nuit. Ordreslîiahllaeement ouvert jour 
exécutés avec prompt itude. 

Connexion téléphonique. AMERICAINES. ANGLAISES KT 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews»•» viifam» font leurs dent». Il soulnge Immvillutvineni 

le* souffrances dv evs pu ivres p ille, produisant un 
somini-ll imturvl, paisible, en faisant dlsperalirv U 
Couhuir, et les Jeunes chérubins s'éveillent aussi "bril­
lants et trais qn'un bouton «le rose." Ce sirop esl très 
agréable au iroilt 11 apaise l'rnfunt, amollit ses gen­
cives, enlvve imite douleur, fait disparaître l«-s souf­
frances Intcsllmiles eu r -glant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la dlarrh.-c, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes. Vluat- 
c-tnq vents in bouteille. Ayr* conflunce cl demandes le 
a trop calmant de Mme Wtustow " et ne prenei acune 

r>-prèpantiion.

Isidore Despatie
PI.ATKIEK

141- RUE KING—141

Coin de* rue* t»alhoii*ic et Saint- 
Patrice, Ottawa SI vous roules faire Etampee en 

chouc. Sceaux.

Réparerg Balances SK!”"
Cheques et Billet# en 

cuivre et en acier.
J. COTE

PKINTURK.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPARE K 
HUILE.

OTTAWA 114—HUE HII)EAU—114

Inspecter to Poids
lieurs. Rouleaux, etc. 

! Etampcs en Acier.

Pour MESS1EIRS SEIUMENT Fourrure* teintes et réparées.

HôteLCanada HENRY WAITIIS
A LO U Kl l

!De confortables chambre# meublées, à l'Hrttol 
1ST. .'«N ATÎONA1.R. 12 et H rue George, avec ! 
connexion au restaurant.

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEUR* EN GENER XL

PA RIS, n.imr càêhstifPA RIS CHIMISTK ET PHART1AI.TEN 
Coin dss rues Sparks H Bank.

(Prt# l# isHwré éss UalWa) J. W. LANCTOT. j
Pro prié tarai j ARTICLES DE PBUTRE El GKKtEAL j No 176 RUE SPARKSENGLISH SPOKEN 911874

DEPECHES

DERNIER
C

ycriHEc, -1 - Or 
!• «cal *’obligera 
dans in construe 
Saint-Laurent, t

QviiBBr, 4—Le 
nouveau candid 
ques-Cartiei, a 
municipale».

Division do

QtrrnEc. 4—M.

Sttzuenuy. pour 
Ir d i t iafon du cc

Chemin de fe
WtNNfPBO 

du chemin < 
assure que le» u- 
rom transférés <i 
si le chemin d- f 

istruit. Cela 
luelle de $3ti0

1 *

Fou otic

imprimeur de I, 
dit-on. a Chicagc 
journal franyais 
voir apporté que 
d'imprimerie du

Toronto 4—U 
•vhevêque Lynch, 
lue dans les ég 
gtaud'messe C 
nonce toutes les 
.au sujet, des écol 
lier au sujet du 

Le niai c’est d’ 
(aires des hot 
mouvoir 1 
•mes qui sont enj 
traîtres à l’Eglii 
mente.

—La question 
viendra devant I

eurs pi

i;

Toronto 4—A: 
bijoutiers, ont fi 
la; montant du 
Les principaux c 
terre et eu Fram

N8VILLB, C 
-, le feu a d^heures, I 

le bâtiment eu p 
Isaac Normandy 
inaicasins voisin 
incendiés. La | 
d environ $6,000 
peu près S4,ôfKl. 
taires qui eurent 
perdirent environ

N
Halifax, 4—U 

craintes sur le vi 
parti d'ici le 1

fnzÆ:
et a|>part ient n - 
Cans». Le vais» 

rgaison ci
assura

Halifax 4—L« 
■est arrivé aujoui 
les malles eanm 
gerssuivants : 
Déliés Jackson. 
A Chesniit, C 1) 
Lungiiuttom

Halifax 4—S« 
“ Oregon.'"de Lit 

orc. Sont pa 
pour Liverpuol.
" Stockliolm,” | 
*' Sarah Alice ” j

Halifax. 4—1 
fax. s'est vlll m* a 
iii-loito tie cioinl 
dont les person n 
sitions. Un ne d« 
n’y a aucune ran 
tude des fails, 
dignes de foi, j’I 
est la femme d u 
sa victime est ui 
du reste, fréquei 
La femme mene 
ce n’est un sect 
mari n'a pa» les 
dépenses. P 
elle a sacrilie soi 
un ann selon so 
celui-ci s'est ■

me qui l'extorqu 
pas chose facile 
aperyu qûand il 
nonciation « 

•.femme et a sa 
a payé, payé toi 

Les clmses en

mine arec
veillait encore, I 
«lier aa proie. I 
court intervalle,
l'argent ; et le u 
Comme l'épée 
d'une deuoiicial
le mettait hors 
pins, il prit l’Iié 
un avocat bien « 
confia, entre au; 
liue l’avait saig
extorque plusie 
qu'il était prêt < 
plus pour acheti 

C’est alors qui 
cat. bans délai, 
la chevaliere d i 
mande nue entr
troduit dans un 
porte le cachet 
ment. Délicate!
fermeté.l'lioinnr
rite de son crii 
elle6! le aencour 

e d>
Ce fut S tou 

hier en face de 
creuser sous so 

vit dés honor

se jeta aux pie 
d’avoir pitié et 
ou'elle avait m«

sée du mon

qu elle avait ne 
tée de l’avocat, 
■a faute et dec 
moindre

cuments ont ét« 
de la main mên 

, la victime de sc
Un

Quebec, 4—V 
heures un bien 
No 2AÔ. rue 1

Mde Nadeau, 
dean, ferblantit 
affaire, dans l’a 
maison deux et 
et demi et l'an 
Elle ne fut abse 
lorsqu’elle

garçon age de < 
tait sur le plan 
vert de flanimt

son enfant et p 
étouffer les fiai 
ce jeune gary 
ment brûlé. T 

• gués au petit i 
h ures étaient si 
il expira dans 1

SL

L’enfant avr 
Jouer à la porte 
que |»eiidant 
-étincelle.ou pei 
«uflammée aur 

Une enq 
par M. >•

définis par le traité < 
faute du Canada si nous nous 
rapportés à un t rai té signé 11 
et dix ans ; ce n'est pus 
de l'Angleterre, n

de 1818. Ce n'est pas la 
en sommesDISCOURS DE M. CHAMBERLAIN y a soixante 

lins la faut«'prononcé au banquet donné en son 
honneur, A New-York, vendredi mai» celle «lu gouverne 

amer.cam qui a trouvé a redire aux 
niions de 1851 et de 1871. que l'on 

ité de 181,s. 
le. en D-rines fur 

4>«'-çlie ameri- 
ont hcc -s uux ports* tbiuadiens 

mire cas : soit pour »e mettre a 
•provisionner d’eau ou 

pour réparer d«-s o\ aries. et 
autre cas. Il est impossible de 

primer plus claire ment. Cependant, 
ceux qui combattent la présente conten­
tion, qui est destinée à remplacer le traité 
de JslH, cherchent n donio r une toute 
mitre interpretation a la clause que je 

' viens de citer.
Bien que les droits du Canada lussent 

inattaquables, comme je vous l'ai déjà fait 
observer, messieiir», j'ui toujours été 
d'opinion, et je le répété iei, ce soir, qu'il 
serait de -âge politique pour le Camilla, 
one ce serait, faire preuve d'un senti ni 
de cordialité envers le pays voisin de ne 
pas sv prévaloir strictement de ces droit», 
mais du concéder plutôt a line nation 

le» privileges possibles «un» 
nuire n si s propres intérêts. (Kcuiiti-z ! 
Kconl.cz ! el applaudissements!. Le Caua 
da refuse, et a toujours refuse, de permet­
tre que ses ports servent de base aux opé 
rations de» pécheura américains «mi int.-r 
disent aux pécheurs canadiens l ui 
leur.» marche». Les avantages qu 
cea ports sont offerts a condition «|U ou 
rende l'équivalent, et tant que I on refuse 
ra de se conformer a cette condition, le 
Uitiiuda sv croira justifiable de ref 
d'accorder ces avantages, qui sont e»seti 
tiels pour l'exploitai mn des pêcheries. 
Comme je l'ai dit déjà, tout ce qu exi­
geaient la courtoisie des relations interna 
tionales et les bes« 
concede imr le 
vertu di

convention 
voulait sub

Ce tradé de 1818 
mels, que les valsi

uer au Irai 

seaux de
M. le président et messieurs. 

Personnellement, ainsi qu'au nom de 
mes collègues anglais, je vous rem 
beaucoup de votre biciiveill dans I|ll 

l'abri, st sutant accueil. 
Apres avoir rempli ma mission u Was­

hington, je suis honore d'être,aujourd hui, 
l’hôte du •' Club Canadien.” qui m’a fait 

invitation des mon arrivée en

l’abri, soit p 
de Ixiis. s««ii 
dans aucun

rt de son

Depuis oue je suis arrivé aux Etats-Unis, 
j'ai recueilli une foule de renseignements 
d'un grand intérêt pour moi et quÀ-jne se 
ront, je n'en ai aucun doute, très 
plus tard, et je suis heureux de dire que In 
connaissance que j’ui acquise du pays n u 
fait que confirmer et raffermir la Ifoune 
opinion que j’ai toujoi 
américain. (Applaudis»

peupleurs eue du

pouvait en etre autrement, car depuis mon 
arrivée, je n’ai eu qu’a me féliciter de lac 
cueil bienveillant que I on m'a fait de tou

e gratitu
tes parts, accueil qui 
mente de la plus vivt 
discernent»),

M. le président,! 
avez parlé assez it 
que je suis 
connaissez

pire les senti- 
ide (Applau- amle tous

dans votre discours vous 
•nguement de la mission 

venu remplir en ce pays. Vous 
le but de cette mission qui, 

ne vous l’avez fait observer, intéresse 
spécialement les membres de ce club, 

presume, qu'il n'y a personne, soit au 
Canada, soit aux Etats Unis, qui soit as»vz 
imbu de préjugés pour nier l'importance de 
relations amicales entre l’Angleterre et les 
Etats Unis, et plus particulièrement Fini 
portance de telles relations entre les Etats 
Unis et le Canada. <Applaudisseï 
Sur un parcours de milliers de milles, une 
barrière invisible séparé la colonie la plus 
importante dv l'Angleterre du vaste terri­
toire américain. En dépit de tout ce que 
peut faire la science politique ou l’igiioian- 

(rires) pour tenir les nations 
lires, les relu 
iales entre les

JeUt

lient».)
pêcheurs a été 

icnt canadien en
.ins d«-s 

gouvernent 
ailé que nous venons de cou

Nous avons réglé un 
donné lieu « (les discin-si 
depuis que le traité de 18 
Nous tivoii» délimité les eaux dans lesquel- 
1rs 1rs Canadiens pourront taire exclusive­
ment la pi vlie. S ons .avez, messieurs, 
que le gouvernement canadien prétendait 
qu'en vertu du traite de lsl <, le» pèche 
ainérii ains n'avaient pus le droit de fi 
la pi i lie eu dedans de trois milles 
baie ou havre du Canada. D'un 
les pécheurs américains pretend i 
i«- U mi; de faire la pêche n importe on en 
dehors «le cet te limite «le trois milles du 
rivage.quece lut dans le» baies ou aille 
Nous avons réglé celle difficulté 
convention v 
déni» du du 
veil lion e»t conform 
concernant les mers 
convaincu que 
satisfaisante | 
droit. Unapt) 
ne s’appliquait 
tt la baie de Mi

Ce politique 
éloignées les 
lions sociales

«• point, qui a 
is incessante»unes des ai le concluet cuinmerv

deux pays sont étroites et se resserrent 
davantage de jour en jour. Les chemin» 
de fer, dans le» deux pays, ont des intérêts 
communs, tellement, que le moindre chan­
gement dans les relations qui existent au­
jourd'hui amènerait presque une catastro­
phe et mettrait en peril de» millions de 
capitaux qui ont été places dans ces gran 
des entreprises. Cependant, messieurs, il 
s'est rencontré, il y a quelque temps 
peut-être s’en renconl re t il encore aujour­
d'hui—des hommes qui envisagent froide 
ment une commotion de cette nature et 
qui ne verraient, sans nul souci, éclater 
entre le» deux pays une lutte eommerc 
dont personne ne saurait prévoij les con­
séquences. Remarquez, messieurs, qu’il 
pourrait encore en résulter quelque chose 
de plu» sérieux que cette lutte, si l-’on déci­
de qu'il est impossible d'en venir à une 
entente a l’amiable.

Vous avez parie, M. le President, de ce 
qui s’est passé il y a une couple d'un lives. 
En 1887, et particulièrement en 1881». le 
gouvernement canadien, fort de l'appui du 

impérial, «|ui était, croit-on, 
ient ju»t|Uuble u'en agir ainsi en 
droits que lui concédaient les 
gouvernement canadien, dis-je. 

bllgé do saisir plusieurs bateaux 
pêcheurs américains qui faisaient la pêche 
dans les eaux canadiennes. Nutnrclb- 

ut, cet acte de la part du gouverne 
nt,qu’il fut justifiable ou non au pumi de 

vue du droit, souleva du mécontent en 
en ce pay». et l'on peut dire que peu 
quelque temps lu maintien de» rein 
cordiales entre, les deux plus grandes na­
tions du monde, pour ne pas dire plus, 
fut n la merci des fonctionnaires soit’d'iin 
gouvernement,

d'aucune 

tient avoir

t'onlonne aux «leri 
oit international. Celte c«»ii- 

• en principe, a celle 
du Nord, el je »

'aie,

a .ilcelle cnil veil! Ion sel
par toute persumir au sens 
bjecté que celte run vent ion 
t ni a la baie de» Chaleurs ni 

cbi. Ce»
pua comprises nareeque par leur 
géographique elles relèvent exclu 
de lu juritlicllon territoriale du 
Est-ce qu'un Américain consentirai!, pur 
exemple, a appliquer celte clause «le la 
limite (K dix milles ou de trois milles au 
rivage dis Etats-Unis sans exclure <!«•» 
haies comme celle» d«- Delaware ou «le 
Chesapeake ou d'autres baies d une moin­
dre ( tendue sur les cotes américaines ! 
(Ecoulez ! Ecoutez ! el applaudissements).

Je ne m'étendrai pas- bien que j’y alla 
ehe beaucoup d'import ancc - sur les clauses 
concernant les pénalité» pour contraven­
tion aux dispositions «lu traite ; mais vous 
pouvez constater qu'elles ont été inspirées 
parle meme sentiment «|iti a inspiré les 
uulivs dispositions du traité, c'est à dire 
dans !«• but «1 «• \ lier, a l’avenir, toute cause 
,iv mécontentement.

D'aine- le traité, il n’.V a que trois privi­
lèges iiui sonl refuse» aux pi'cheiirs ann-ri 
cains dans les vaux canadiennes. D’abord, 
il ne leur est pas permis de faire lu pêche 
dans le» eaux territoriales du Canada Ils 
nous ont répété1 maintes et maintes fois 
qui!» n'ai tachai 
ce prix (loge, «Iil’ 
pour en jouir ; nous 
(Applaudissements).

u x autres privilèges qui leur sont 
ore refuses, est celui de »e ravitailler 
ir faire In pèche, d'engager des eq 

et de transborder des cargni

position

gouvernement

vertu des 
traités, le
SS'L

Si<le i autre, qui ngi- 
distanee de leur -chef»

respectif», ot qui pouvaient »0 mont ici 
imprudents ou trop exigeants dans l'excr 
cice de leurs fonctions si délicates.

Je me rappelle qu’en arrivant a New 
York, un homme politique eminent me lit 
remarquer que l’un des obstacles les plus 
sérieux que je rencont rerais dans l'aceom 
plissement de ma mission serait celui ci : 
la question des pêcheries, me dit il, est si 
insignifiante, c'est- a-dire, si on la met en

importance a 
eut rien payer 

s avons pris au mot.

eut aucune 
il» ne voulai

parallèle avec !« < autres questions impur 
tantes dont le . « a s'occuper, «pie h-s
politique#américain» ««•• »v gêneront pas 
de la traiter a la legere. Croyez moi, mes- 

c’est la une des erreur# les plus 
Une question qui souli 

tintent national n’est pas une que; 
que l'on doit discuter n ! Des
nements peu important» ont souvent 
vaqué des guerre# sanglantes, et sou vent 
un peuple se montre plus sensible a 
une provocation insignifiante qu’a un cm 
piètement urave de ses droits. \ « du, 
messieurs, quelle était la situation, lors 

e les plénipotentiaires des deux pay » »o 
réuniitmt pour la preint'-re l'ois a V, u-m 
ington, et l'on dirait qu'il y a, dans chaque 
pays, des gens qui désirent quelle fut 

. Si nous u avlt

messieurs, je vous le de 
irder ce» privilèges aux pê- 
lins sans aucune vompen»a- 

peuvent obtenir ces privilèges 
pro n importe quand. D’abord, ils peuvent les 
.-eut obtenir aussitôt que le Oui grès américain 

jugera n propos d’offrir a la 
lion, aux Etats Unis, un approvisionne 

plus e< îisiderabli' de poisson a meil- 
mirelié. (Hires et applaudissements.)

sagesse, ne juge pas 
; les pécheurs allié- 
obtenir ce privilege 

x années, en vertu 
-ignée comme nu

sic lire, 
rave#. mande.ve le Hen­

nis am 
n ! 11-»

eoiisouima

Si le Congres, dans sa s 
que ci la > -ii n propos ; 
i icains peu'eut eneorè 
pour la péril du do deux 
du cette clause des 
nwil itsri veii'li.encore la même

qui critiquent le 
il y a longtemps que 

a notre tache en de

e n notre mission 
que ne le fon 
tat de nos

sespoir de cause.
Je n’ai point besoin 

que ce n’était pas une 
concilier des opinions
vers. L'on prétendait, de chaque cote, 
avoir le droit pour soi : il en est toujours 
ainsi dans une discussion (rires.) Ni d’un 
côté, ni de l'autre, probaiileii 
produit les arguments de 
se. et ce n'est « 
maintenir et de ress 
relations entre l'Angl 
Unis qui nous a encouiagv» a pi 
nos travaux. Vous connaissez 
liant le résultat de 
tat est soumis, non pas à ceux qui se 
laissent dominer par les préjugés, mais au

•s personnes prétendent, à tort. 
danse forcera les pécheurs a 

par année.
travaux, 
lis renonce Les

Z'f;
idea in» n payer ÿ3t)0 
vaisseaux de pêche i 

ne Jaugent pas 
mont a m des.droits i 
pu- a 81-VI par ; iiuêi 

•osilion- qui n’a 
- e»t alisurde. qu

iméric
eeul tonneaux 

imposes m- sele
e. Si l’on dit que

cun rapport avec fi­
el le suffit pour faire

nous :i

de dire, messieurs, 
tâche facile que di­

et d« s intérêt s si di

rejeter le traité, je repomlrai que cY»t 
proposition que le Canada a faite de son 
propre gre. comme une nouvellecôiic-ssion 
importante, eomme une preuve de son 
désir rie mainienii des relations amicales 
avec les Eta » l uis et qu'il tel 
lié-lier »i elle n'était pas acceptée d 
sens. Il n'y a rien d'obligatoire dans 
proposition. Si les pêcheurs ameri 
jugent que les avantages offerts ii’éq

Sient. on 
sa liai t te ad 
ferme desii

“eï
pie notre

ant age i> s 
les Etat» 
mrsuix re

«terre et liera sans

n noiliigaimro «tans culte 
les pêcheurs américains

mainte 
Ce résulIra v aux

pus h la compensât ion; exig« e «jne ie 
troux «• peu élevée—üs ne sont pas tenus 
«le s'en prévaloir. (Ecoutez ! Ecoutez !l 

Je conipiends assez faeilei 
puisse être l'opinion du peut 
que les jilenipiitentialrea 
loin en faisant celte offre, 
qu'au moment ou les oper 
allaient reprendre nous étions («• 
faire tout en notre 
le retour de» même 
des procès - 
persistance i 
figes. Mai»

valeur par 
faite. Kiel

einent dt

de la popu 
tiennent l'une pot 
d'amitié (applaudi

Ou a prétendu que ce traité «-h 
ni it«- la part de l'Anglet 

singulière, le i
nais cela, je recevais un imnvr.ii 
nul important publie au Canada 
accusait, nous les coinmiss 
d'avoir sa« ri lie, d'une maniéi 
les Intérêts du Canada 

al in, je lisais dan»
New-York que le 

valent se trouver 
fondement it qu'on 
compte des droits 
pie américain trir.

i“K des gens si-nses et raisonnâmes 
mit. a l'opinion de cette partie 
lut ion di» deux pays, «)iii entre 

des sentiments
ment qu«' ce 
pie canadienir l’autre 

issementa).
Nous avons et u 

at ions de la pt-efic

préveni:

tait une

on j'apure 
d’un jour

même 
or tant 

ne pou 
)lus pro- 

aucun

concessn
nèine jour

pouvoir pour 
s difficultés ett pn-.veiiir

qui auraient pu r«i»ister de la 
mise dans le refus de ces privi 

comme je l'ai déjà «lit. cette 
ihle pas appréciée à sa Juste 

au profit «b1 qui elle a été 
u u est plus facile que du la faire 
icoutvz ! écoulez ! et applaudis

aires anp 
e humilii“u

un journal imp 
.» Etats Unis u

humiliés 
n'avait t 

et reclai sements.)
J’espi-re, messieu 

gne pas (Cris de : 
dan» les détails 
traite. Je n'ai 
quitter vot re pays que 
tes appréhensions eut 
quartiers com 
tent iaires, de 
préoccupés 

amener 
. -ont efforcé

nations 
peut vous

e vue, messieurs, que ces 
contradictoires et .iuvonsé-

rs, que je ne vous fati 
non, non) en entrant 
différente» clauses du 

it à en'iiv 
de faire di

opinions sont 
quentes (l ires rien tai avant dece jugement serait 

rires). Ce# opinions 
quentes parce q 
» de l’opiiositio

deux pays. 
Maintenant, 

nous n'a
lire renonce a au 

mineur et fi s intérêts de

premature (nouveaux 
sont parfaitementvonsêq 
les émanent des organes 
gouvernement respectif des 
(Hires et applaudissements), 
messieurs, je vous di-ai que 
ni d'un côte ni de l'autre rei 
droit que l'b
gouvernements respect its not 
daient de defendrv (applaudis 

J'ajouterai que, par 
partie a reusai dans ses pr 
les seules concessions qui 
sont de la nature de 
tuellement des gens 
chargés dé r«*gler un 
amis et qui ne cherchent pas, soit 
soit de l'autre, a obtenir des 
Injustes. (Applaudissements.)

Permettez moi maintenant, 
de voua entretenir des disposit

rMit retenues eu certains 
cernant le traité. Les plénlpo 

part et d'autre. »«• sont tort
des éventualités qu. 

un échec dans leur» tr
auraient

e resserrer les liens «jui 
e ces di-tix grandes mit i ns, 

re et le» Etats Unis. (Ecoutez! 
Ils ont élabore l'œuvre soumise 
at ion du sénat. La chambre 
mgres se montrera, j'en suis 
la hauteur de la tâche qui lui 

pas a l'esprit de 
elle dans

a nation.___

.d
existent c : 
l’Angleler: 
écoutez f I 
a la ratifiée 

e du <•«

is commun-

ce traité.

celles que se font mu 
» d'honneur qui sont, 
i différend entre des 

d'un côté

ssieu rs, 
les plus 

■ de enpi 
ignalerai

i Millieu, a i 
omhe. Elle ernuttra pi 

lindre pris® sur 
lire comme celle ci qui ail 

aut degré la prospérité de 1 
tern tout en son pouvoir n 
la concorde, gag<- de paix 
dans le monde. (Applaudis

parti d'av 
une affair ,'Vlïv
si h

promouvoir 
e prosfiérilê 

sements’.
se souviendra des paroles écrites par 

le général G nuit,jusque sur son lit de mort 
et qui peinent etre pour cela consid'-rés 
connue son dernier tegs au peuple ameri 
ch in. Voici ce qu'on lit au dernier chapitre

conee-

je vous s
Zimportantes de ce pri-tei 
t illation, (rires) D'aliord. 
un fait important.

J'ai parle du nieront entement cause par 
les saisies o|>ei-v«‘s par le gouvernement 
canadien en 1886 et 1887. Nous avons dis­
cute cette question à fond, nous avons fait 

i les causes de ce tneconteiite- 
si ce traité

de ses mémoire 
Etats-Unis ri'An «les allie» im
turelset devraient toujours être le» « cil 

isparaitre le# causes ae ce mecomcnie- leurs amis/'iApplaudissenients^ prolongés).
avAit étVeii*vigiiéur au'coniîncnceme'nt d«- batailles cl gagne plus de victoire# que tout 

l’année 1886 c'est à peine s'il y aurait eu autre dans I histoire ne regar.init pas la 
deux motif# d’une intervention quelconque guerre avec la meme complaisance que 
delà part du g,.uvernement canadton à certains politiciens et journalistes 
l’égard des vaisseaux de pêche amerecains. resnonsabilite (Applaudissement. pr 
Voilà un fait qu il ne faut pas oublier, sur gé»'. Il considérait cnnime une
tout lorsqu’on vous dit, comme on l’a fait meilleurs garanties de paix l’amttie qu il 
déia que nous n avons rien réglé, et que le « est efforce de cultiver entre 1 Angleterre 
Canada n’a fait aucune concession pour et fi s Etats I nis. Cette amitié croyez- 
maintenir des i elation s cordiales avec les moi, est importante pour les intérêts des 
Etats-Uni». Au contraire, je dirai que dan» deux nations. Elle leur est dictée par leur 
cette circonstance leCanadaalait toutes les commune origine, par les liens du sang et 
concessions qu’exigeaient la justice et la par les tradltmna. Croyez bien aussi «,ne 
courtoisie dans les relations Internationa ,1 le» hommes d Etat de 1 un et I autre pays 
les tout en sauvegardant ses propres<) < n'ont pas de plus grande ambition que de
rêtà (Ecoutez ! Ecoutez !> Je ne croia>Y. contitimer à resserrer les liens qui de 
oueVon puisse trouver une seule personne v raient, toujours unir les different» grou 
tant eolt peu ver»« e dans le droit interna pes de langue anglaise (Applaudissements 
tional qui nie que le Canada n'ait pas le prolongés), 
droit de refuser la plupart ries concessions 
qui ont été faites par ce trai'e.

Actuel lame ut. le# droits do pêche sont

;
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